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REFLEXIONS D’UN NEUTRE Le vote de la semaine dernière HGNNEUR AU MERITE 
A SAINT ■ EUGENE

Le calme se fait. Vainqueurs et vaincus se reposent, les Nolls communiquons à nos lecteurs les informations que[ 
uns sur les lauriers conquis, les autres sur leurs projets I nou’s avons tenues des officiers rapporteurs, mi marge i Mme Ai man ! M.dmuJ, mst.- 
de revanche. Autour des premiers tourbillonne une nuée •des majorités données dans nos comtes du Lac Si-,Jean et ; ^

' le convoitises dont ils doivent se méfier. Les seconds!(le K°berval, lors des élections provinciales de mercredi j 1;iU.lt:n;tllll'(1(; n V,', Mll)li.
voient s’éloigner une foule d’empressements sous lesquel.- 
se cachaient des appétits sordides.

Il faut savoir gré aux libéraux d’avoir célébré leur 
triomphe avec modération.

Quel vent a soufflé sur la province? La population a-t- 
elle condamné la politique de M. Duplessis, ou a-t-elle 
vraiment cru que la présence à Ottawa de M. Lapointe 
et de ses collègues de Québec constituait un rampart con­
tre la conscription? Je crois que cette dernière conviction 
l’a guidée. Les représentants québécois dans le ministère 
fédéral ont prétendu avoir obtenu, en consentant à notre 
participation à la guerre européenne, qu’on ne recoure- 
rait pas à l’enrôlement forcé. Personne n’a soupçonné que 
ce compromis équivalait à enchaîner une meute avec du 
boudin. Si les promesses solennelles qu’on a faites étaient 
violées, le parti libéral serait à jamais frappé de malédic­
tion dans notre province.

M. Duplessis a été emporté par sa propre tactique. II 
a voulu jouer au champion de l’autonomie provinciale, de 
la liberté de notre jeunesse, sans prévoir que ses adversai­
res se déclareraient plus autonomistes, plus anticonscrip- 
tionnistes que lui. Et sur ce terrain, il tenait le mauvais 
bout de la ficelle, parce qu’il justifiait l’intervention du 
fédéral, avec sa sensure, son organisation, son argent, ses 
D-avaux, ses promesses, toutes choses qui ont pesé d’un 
poids écrasant, grâce surtout aux circonstances ac­
tuelles.

S’il s'en fut tenu aux questions administratives, Otta­
wa aurait probablement hésité à intervenir. En tout cas, 
cette intervention eut été moins massive, plus discrète, 
parce que nettement condamnable.

D’ailleurs, il n’avait pas à rougir de son administra­
tion, plus que ses adversaires de la leur, et c’était de mau­
vaise guerre que de la masquer sous un faux prétexte. Le 
peuple saisit vite et réprouve les s ’ " " ’ es.

193G en fut un exemple. M. Gouuuul vuluul «iuiS re­
courir à un faux-fuyant pour éviter un jugement: sur 
l'administration dont il avait fait partie, en reniant cette 
administration et en se présentant comme homme nou­
veau .

Il fut battu dans son comté et écrasé dans la province. 
Pourtant, on le voit maintenant, ce n’est pas le parti li­
béral québécois qui fut condamné, ce n’est pas Godbout 
l’ancien ministre de M. Taschereau, qui fut jugé; c’est 
Godbout qui fit mine de tourner le dos à son passé. Le pu­
blic a vu dans ce reniement une fraude politique, et il l’a 
condamnée. Juge clément, il a pardonné cette année à 
l’homme qui a repris ses racines dans le passé de son parti.

On a reproché à M - Duniessis ses abus de langage, son 
absolutisme sa morgue à l’égard de ses adversaires, ses 
abus de pouvoir. Tous ses devanciers en firent autant. M. 
Godbout lui-même, au cours des récentes semaines, a été 
prodigue d’épithètes avilissantes.

Dans notre comté, M. Duplessis a eu le tort d’imposer 
un candidat dont personne ne voulait plus, dont l’insuffi­
sance n’avait d’égale que sa suffisance. Nombre de vo­
leurs ne sont pas ailés au scrutin, retenus par l’alternati­
ve de favoriser l’élection d’un semeur de discordes, ou de 
donner un vote qu’Ottawa avait interprété d’avance com­
me une approbation de sa politique militaire. De sorte 
qu’il n’est pas bien certain que l’élu ne doive sa victoire à 
ceux qui n’ont pas voté.

Le grand chambardement va bientôt se produire dans 
ie service administratif. On parle de vengeance, de re­
présailles. Espérons que les esprits vont s’apaiser, les sen­
timents s’humaniser. Nul n’ignore les mécontements que 
susc’te une lutte électorale, mais la justice sociale, le sim­
ple sentiment humain prendront vite le dessus.

Je n’ai pas d’intérêt dans la boutique gouvernementale; 
je n’y ai pas d’amis particuliers. Mais je ne puis m’emnê- 
cher de compatir aux larmes que des femmes ont versées, 
en songeant nue le pain de leu*- famille leur serait peut- 
être enlevé, aux terreurs des hommes qui seront punis 
pour leurs opinions politiques, ou même celles de leurs pa­
rents.

Me sorait-il permis de suggérer qu’avant de passer la 
guillotine on songeât à l’âge des victimes, à leurs condi­
tions de santé, leurs charges do famille, leurs possibilités 
rie se recnns'i'tuer une situation dans la vie courante? 
Que l’on épargne ceux dont le partage inévitable serait la 
misère sans ressources.

Quelqu'un disait le soir de son élection: “Demain, tout 
le monde aura du pain â manger.” Que la réalisation’ de 
cette promes=e soit nom- ce nouvel élu son souci constant

S’il y eut des victimes depuis 1936, on ne satisfera pas 
'a iustice en en faisant d’autres.

De grâce! ou’on ne fasse pas du bien public un butin 
qui appartienne exclusivement au parti qui gouverne: et 
qu’on cesse de diviser notre population en deux factions 
affamées oui se disputent ce butin. Mettons dans les affa1- 
rec provinciales 1« môme bon sens, la môme lavgeur d’es­
prit que l’on met habituellement dans les affaires privées 
et dans les affaires publioues locales. Tout le monde s’en 
trouvera mieux, j’en donne l’assurance.

J’aurais un autre petit conseil à donner. Que ceux qui
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COMTE DU LAC ST-JEAN

Duguay Fillion Gaudreault
Hébertville Village . •........ . . . 267 226 4
Ste-Croix ............................ . . . 90 153 4
Bt-Jérôme . •........................ . . . 264 307 1
St-Emilien .......................... . . . 75 72 O
St-Gédéon . . •...................... . . . 163 158 5
Hébertville Station ............ . . . 97 110 2
St-Bruno.............. •............. ... 150 164 2
Ville et paroisse d’Alma . . . . . . 800 735 10
Riverbend .......... ■............. . . . 12 60 0
Isle Maligne..............•. . . . ... 30 69 2
St-Coeur de Marie............ . . . 178 203 Ô
L’Ascension . . •.................. . . . 71 100 0
St-Henri de Taillon .......... . . . 83 53 0
Ste-Monique ...................... . . 55 69 1
Parc National .................... -. . 12 » »O 0

I que, pur l’eulremi-: de M. lins- 
jpecteur Michel Savar.l, une jp i- 
tificatior. de $20.00 pour succès 
dan-- l’enseiim :meiH.

No; félicitatio:;.'.

FILLETTE DECEDEE 
A ST-FELICIEN

M. Aldèjre Lu flamme et ma­
dam mie Gérai ,1a I L-irapue, le 
St-Fcdieier., ont eu la douleur de 
; ci dre une tille;te de 1 ai . dé­
cédé ilmauche le 22 ocl. it l’Uo- 
l:l-Dieu St-Vallier de Chic uti- 
mi.

Sincère- .sympathies à la fa­
mille en deuil.

CGLLEDL NUIftE-DAME
Lundi leinier le- clèv .- du 

Collège Xi t.e-lJame ont reçu 
leui bulletin de la main de M 1 
Chanoine A. IL urged ng cure de 
No'.ie-Dame. Anrès la lecture

TOTAL 23-17 2482
Majorité de M. Fillion sur M. Duguay: 135 
Majorité de M. Fillion sur M. Gaudreault: 2449 
Nombre de voteurs inscrits sur la liste 5492 
Nombre qui ont voté: 4860 
Bulletins rejetés: 34.

St-André ............•...........
Chambord ....................... •
St-Frs de Sales ..............
Lac Bouchette ........
Val Jalbert •....................
Roberval, ville et paroisse
Ste - Hedwidge .. . •........
St - Prime ......................
St - Félicien ..........•. . . .
La Doré ......................■.
St - Méthode ..............•.
Normandin ......................
St - Thomas - Didyme . . .
Albanel ............ •...........
Girard ville ......................
Canton Beaudet . . •........
Dolbeau . . . •..................
Mistassini .............. ’. . . .
St - Eugène - Argentenay
Canton - Antoine ..........
Canton - Pelletier ......
St - Stanislas ..................
Canton - Proulx ........
Péi'ibonka ......................
Ste - Jeanne - d’Arc .. . .
St - Augustin ..................
Canton - Milot ................
Canton - Hudon ............
St - Edmond ..................
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Tremblay

1
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3
1
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5
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21
46
20
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9
15

0
0
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32

EUCHRE-BRIDGE A ROBERVAL
Mercredi, !e 8 novembre, à 8hrs p.m.

SALLE DU COLLEGE
Au profit des oeuvres de charité et organisé par m 

groupe.de Dames de St-Jean-de-Brébeuf, sous le distingiu 
patronage de M. l’abbé Geo. Tremblay, curé.

Venez passer une agréable soirée tout en faisant l’au 
mône.

Il y aura de beaux prix à gagner; amusements divers 
sans compter les belles HUITRES que l’on pourra y cl: 
guster.

Le comité d’organisation prie les personnes qui assis 
teront à cette sor-ée d’apporter leurs jeux de cartes-

Les amateurs d’huitres devront avoir leurs couteaux e 
serviettes.

V(E U SAINT * VIAT EUR dieu Leur expliquait 
texte sacré.

ensuit;

Le ’rotes-eur. Mes petits amis. Le Professeur. Très bien! Vou 
je vous avais promis paraît il :1e avez bien rMenu mon oxplic; 
vous conter d_- histoires a la lin u*0;. ^ uiteui \ écm ainsi plu 
des classes de catéchisme, ai!sieurs années dans la catheai. 
vous étiez -âges, je m'exécute, j U de Lyon. .Mai- voila que il 
GilLs. Sont-elles vraies vos his-fgraves évènenv. i.ts allaient 
toire-? pa-ser. Un homme, sans dou.
Le P cil lessen r. Au eatéchi-me 'epèce de fou. commit un ci un 
on ne dit que des choses vraies. Bt comme il ctait poursuivi pa 
Jacqu- . Eh bien! moi. j’aime ni police, il >. réfugia dans u. 
mieux que le hi;t ire i o soient 
ra- v;• c-, quand elle t ni pour
L. Proie rem-. N'ayez le era in- 
e. me histoires ne font pa 

peur.
ij.hcs. E-it-ec qu'elle; suit bel 

quar i même?
j Ls Pici'e- eur. Vous verrez 
bien, -i seulement vous voulez 

| i ! li <e (i mmencer.
ITous. Fe ulons.
Le Professeur. Mon histoire se 

1 pa -e ;anx le village le Lyon. 
I!- -a ’-e. dit u où se t rouve la vil­
le de Lyon ? 

i -a.ie. Au Canada.
Jean, (i nigeant) En France. 
Le Pi. h -eu. . En Franc., évi- 
demmen , Jean, allez, montrer 
sur la carte.
Jean, (la bagu Ge à la main) Ici. 
un pc i .ui sud-e l, au confluent 

1 .lu Rhône c. de la Saône.
! Rc-aire. Est-ce quo c’était une 
(grande ville comme Montréal?

Le Professeur. Oh! peut-être 
pas. Surtout die ne devait pas 
avoir la meme physionnomie. F‘- 
gurez-vous de petites maisons 

jcouleui-- jaune-brun, conMruites 
| en ciment de chaques côté des 
rues étroites et boueuses. Là

c’est tant mieux, le même parti au pouvoir pendant 401 elemeiua't un jeune enfant ap- 
ans. Le monde électoral change. L’esprit de parti cède de-! via‘om'- !lé ;le. i:al'e:ît' mY 
vaut l’intérêt, qui devient de plus en plus le mobile du j éïlXle
et de 1 action électorale, mteret particulier, pour un bon1 ^ prêchait, chaque jour, l’évê- 
nombre; intérêt de classe pour d’autres; intérêt collectif que Just, 
pour la masse, qui exige plus de bien-être, moins de tra-: En ce lenii;i_i.-v ie< enfants 
vail, plus de prospérité, une meilleure répartition des ri-| m;iiChaieni a-/catéchism. pres- 
chesses, et qui se fâchera contre tous les régimes qui ne mue tome l'annés. L’évêque ne 
lui procureront pas l’aisance et la sécurité qu’on lui pro-i manquait pas, -tom en expli- 
met, par surenchères à chaque élection.

Enfin, les élus doivent se rappeler que s’ils ont été choi­
sis par une majorité, ils sont payés par tout le monde, et 
les mandataires de tout le monde. Ils ont promis de se fai- 
:e les serviteurs de tous, et ils le doivent être. Leur inté-

30
O

11 
11 

8 
16 

1 
0

TOTAL 2835 3.124
Majorité de M. Potvin sur M. Castonguay: 589 
Majorité de M. Potvin sur M. Tremblay: 2928

496

rèt le leur commande, en plus de leur devoir. On ne se 
maintient pas dans la vie publique en se créant des inimi­
tiés implacables, même si l’on peut compter sur des amis
solides. Si le peuple est sensible aux promesses, il l’est da- G -l’être un -aint. Un jour, il al- 
vantage encore aux injustices. La faveur populaire a de (la trouver l’évêque et lui deman- 
surprenants retours, qu’on ne l’oublie pas. U i: “Vculez-vcu? me prendre

Quant aux citoyens, il leur faut savoir que le député|

quant la religion, .le rappel.r lex 
exemple-; de; ■ a'nts. A Lyon, on 
n’ei. manquait point: saint Po- 
thin, le fondateur lu diocèse, fu. 
ma;tyri-'é avec soixante - dix- 
ept ccmpagnor.s ; saint Irène 
.ibit la torture avec d x-ueut 

mille fidèles, et bien d’autres.
Viateur s’enthousiasmait à 

ces récits et rêvait déjà lui ans-

n est pas commis a leurs interets particuliers, mais le ser-|pGtiL, enfants?’ Comme révêque 
viteur du bien public. A ce dernier titre, on a le droit d’e- le connai-sait.Ü l’accepta. Peu 
xiger de lui tous ses efforts, et de lui rappeler, avec défé-!w'U; .1 le ton ura ;t le promut 
rence, que sa fonction conditionne son action. !a j’ordre Je lecteur.

Au contraire, si l’on fait appel à l’influence du député 
pour favoriser des interets prives, c est lui oui alors im-!cL l’égli-e, seul; les hommes à- 
pose sa loi. De serviteur il devient maître. Et ce maître'gé, e’’. vertueux remplissaient 
que la cupidité se sera donné, ce maître harcelé par des de- ce! te fonction, 
mandes inavouables et des offres encore moins avouables,! Ls Ibofe-eur. En effst, j’ai dit 
ne verra bientôt nas grand mal à servir d’abord ses pro-!?0!?' Via.t8ur ayait ciQa 
près interets. C est ainsi que le bien public sombre la- qu«cr ]ui co-.fja cette noblechar- 
mentablement dans l’esprit de ceux qui en doivent être ge. Qui peut me dir= en quoi el- 
les gardiens fidèles. La démocratie se corrompt elle-mê- le consistnit?

i : ; n les ie chaque iL-la St- M. le
Chu noire a eu des patruie * i a ti;»•-
nell - ; a l'adrc -se dt•; élèv - et
des prop -'seul -. RemercL ment;
sincèie; à M. le Cha;noine de - e.^
bor.;; cou- i!.;.

V oivi la liAe de; !premiers de
chaque classe:
UJi. Audio Garant sm ; ; 0.1 ' 7 7
V B nny K urine s 75'' 7 7

8 e Abraham Nicola-; 75L 7 i
t e Ci ige; Savoie 80'. 6 6
3e Yvon Houde 70' ' 7 7
5 e Wilfrid Rinfrit 87 '' 6 7
sa Léon Turgeon 85'. 6 7
eb Roland M reau 85' ' 7 7

3e Gaétan Néron 8G' f 6 7
Pau! Binet 85.5': 7 7

ère Gérai! Bélange : 87'- 7
• e le Sain:-Viateu 1* !

Qu’on ne s’illusionne pas. Nous nç reverrons plus, et THOMAS • LOUIS BERGERON glise, il Ihait la Blblo, et le pré*

église. O» je vous ai dit qu’a, 
refoi; une loi civile et religion 
- défendait d'anêt.r un homm 
ans une église ou de lui fail 

iiicun mal. Eh bien' à Lyon, 
eu pie entra dars l’égiis; et ma 
acra là le malheureux. C’éta 
m gros péché et un grand scar 
'ale. L'évêque Ju-t eut tant 

iue qu'il voulut s’en aller a 
,ésert afin de faire pénitence i 
xiiie, la mauvaise conduite J 
on p u pie. 11 décida de se re: 
Ire en Théba’ le.
Jean. Est-ce que c’est loin, c 
pay s-là •

i.e Pi’ofesseur Oh oui! Tsre 
.oyez-vous . ui' la carte Je l'A 
fiique, l’Egy])te, Pays déser 
nabité surtout par les moine 
qui vivai ut dans de petites c: 
bancs de joncs.
Gilles. Alors Viateur se sépar 
Je -on évêque?
Le Professeur. Vous allez voi 
Avant d. pai tir Just appela Vi 
.e-ur et lui déclara son projc 
Mais Viateur se mit à pleure» 
'.Non, non, je ne veux pas. S'
. ai- partez, -mmenez-moi a 
moins”.— "Venir avec moi! t 
a -tu pensé! mon enfant? répi 
qua le saint vieillard. Reste 
Lyon, tu vas devenir prêtre e 
eut-ètre même évêque à m. 

place. Non, reprit Viateur, j 
veux vous suivre, parce qu’ave 
vous, je sers mieux le bon Dieu.

11; partirent tous les deu> 
’embarquèrent sur un bateau e 

■ e rendirent en Thébai ie. Com 
me les autres cénobites, ils s 
oen - Lruisiirer. t une cabane d 
joncs et vécurent ensemble dur 
la prière et la pénitence.

Après douze ans, Just senti 
que sa fin approchait. Viateu; 
ncore se mit à pleurer. Mais 1 
tint évêque lui dit: “Ne t< 

trouble pas mon fils, car dan 
peu de temps -tu me suivras.” 1 
avait raison. Lui-même mouru 
le 2 septembre 38!), e'. le 21 oc 
tebre de le môme année. Via 
eur le rejoignait dans le ci: 

L’Egbse célèbre la fête de sain 
Viateur, le jour de sa mort, qu’ 

n appelle en liturgie, le jour (P 
a naissance au ciel.

Vous voyez ce que fut sain 
Viateur: peu de chose peut-être 
devant les hommes mai; un hé 

ce devant Dieu. Sa statue le re 
nrésente ordinairement le; yen- 
levés au ciel, pour marquer sa 
:iété, la main droite portant u 
lys. symbole de pureté, et la 
main gauche, le livre de la ;cien 
ce divine.

Lorsque le Père Louis Querbn? 
de Lyon fonda sa communauté 
pour le service du eaint autel e1 
l’enseignement de la doctrine 
chrétienne, le pane Grégoire XVT 
d-'-'im nu nouvel institut saint 
Viateur comme patron,

Un Clerc de St-Viat-ur.

En fondant 
i commuivmté, le Vénéré Père 

Nvcrbes a bien voulu choisir St 
dateur corn ni.: Patron de tous 
(•; religieux. Ce jeune saint, 
erc et h-c leur, vécut au IV: me 
;ècle de l’Eglise et se distingua 
ar sa grande pir e et par un 
oin assidu à son Evêque Saint 

lus te.
Le; C’en-; de Saint - Viateur 

eulent imitei leur saint patron 
n as-u-tunt et secondant les prô- 
re-- les parois- - lans l’en-ei- 
nement de la doctrin cln-étien- 

■ (it dans la formation le-- éco- 
ers au chant t" aux belle; cé- 
ni nies ! l’Eglise.
Samedi le 21 octobre, c’était 

‘te. La Commb-i n Scolaire, 
ar la voix le -en Président a 

»ien voulu offrir un grand congé. 
Le matin, la mess; fut dite par le 
îévérend Père 1J. Trudeau, c. s.
. lirecteur; après l’épitre il fit 
rérit de la vie d: Saint Viateur 

•t le pr ipo-a comme modèle aux 
lier; du Collège. A l'issue de 

a m.-se, c’était beau le voir les 
lèves petit- et grand; offrir à 
ours maîtres, des voeux de bon­
ne fête et d. joyeuse jomnée. A 
< lues, il y eut salut solennel et 
.lois du U s;iire.

La chorale du Collège chanta 
i la m ;se et au salut le tricm- 
he et la gloire de Saint Viateur. 
lu dîner tous les Prèties: curés, 
umôni rs c'. virai;e; de Rubor- 

/al aiii-d <iue 1lu,x Rév. Père O- 
ilat.s de la l’ointe Bleue, nai.a- 
èient n Ire menu. La joie et la 
aieté rég-nèrent en ce b.-au joui 
e la Saint -Viateur.

FUNERA'LLES DE M. 
mnizi SGiDuc
A CHAMBORD

Le 21 octobre dernier, avaient, 
ieu à chambrrd, les imposantes 
bsèques di M. Maurice Bolduc, 
poux (L Dame Angèle Laforest.

La levée du corp; se fit à la 
maison mortuaire, et elle fut 
présidée par M. William Trem- 
Jny, curé de la paroisse.

Ls .service fut chanté par son 
neveu, M. l’abbé V. Talbot, vi- 
.■aiie à Normandin, assisté, corn­
ue diacre, par M. l'abbé L. Bol- 
uc, curé de St-André et n.vou 
u défunt, et de M. l’abbé M. 
irouin, vicaire à Chambord,

mme soit; - diacre. L'église 
our la circonstance avait revêtu 
es plu ; b. aux ornements et une 

‘ ale nombreuse emplissait la 
nef.

Lui survivent, outre son épou- 
e, dame Angèh Laforest: son 
veau-fils-, Josaphat Tremblay, de 
)olbeau; ses frères et soeurs da 
:h am bord : Michel; Louise; 

Cléophe; Zéphir; Dame Vve 
rhéodul: Ménard, Mary de Jon- 
îtiière; Dame Vve Pierre Ga- 
tnon (Suzanne) d’Ottawa: Da­
ne Vve Eugène Talbot (Aman- 
La) de Chicoutimi.

Pendant le service le; mouses 
'ment li'.c; aux autels latéraux 
oar M. le curé William Trem­
blay, et M. le curé L. Larouche 
'e St - François de Sales.

Nous prions la famille d’ac- 
"nler no; plus sincères condo­

léances.

• wmmï b
MISTASSINI

A Mistassini a été baptisé, le 
2fi octobre: Joseoh, Rodrique, 
Réal, enfant de Monsieur et ma­
dame Paul DeV=le.

Parrain et marraine: M. et 
Mme JosP''h Delisle. gramls’nn- 
vents de l’enforit. Porteuse: Mlle 
Lucienne Delisle,

^
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LE PR EM i ER FURT De. QüEûtC, appelé Fort Saint-Louis 
fut érigé en 1 oJO j r.r Samuel de Champlain. Sa petition stratégique 
fut reconnue d'une imporlr.r.ce telle que le fon.dateur de Québec lit 
reconsi ru :rc le f* très r. r r jr.d; et pcrf>.. «iniic, ; :n ae.s plus tard (1620).
LE PREMIER CE^!ÈVr:Z A TOUJOURS ÉTÉ LE

^ t ---i-zr Lg=.-=-^.—:nxznu*~. -,-xxrrt2ss:jrxu

m r I ’I Ü S MKî fcV » ^ ,y .M N.i. 81

ATTENTION 
A VOTRE FOIE

Il peut être In cause de vos troubles. 
Ravl^otei-le de la bonne manière, 

avec des Fruit-a-tlves.
Portez-vous bien.

Votre foie est le plus gros organe de votre 
corps et le plus important pour la santé. Il 
déverse la hile pour la digestion, chasse les 
déchets, emmagasine l’énergie, permet à la 
nu'rition d'atteindre le sam». Quand votre foie 
est dérangé la nourriture se décompose dans 
vos intestins. Vous devenez constipé, l'estomac 
et les reins ne peuvent pas bien fonctionner. 
Vous vous sentez malade nul à L tête, au 
dos, étourdi, et fatigué . . . tout à la foi».

Faites comme des milliers d’autres, mettez 
fin à toutes ces misères avec les Fruits-a-tives, 
le remède du foie qui se vend le plus au 
Canada depuis 35 ans. Hiles stimulent le foie, j 
soulagent prompte nient vous sous sentez 
mieux portant. Achetez des Fruit-a-tives à la 
pharmacie aujourd'hui, 25c, 50c.

FRUIT-Â-TIVES La Tablette 
pourle foie

■A Ir
Distillé c. embouteille nu Cari ■*. "1. .
lance cüi: !• de JG5-!.' . KL i* GR ci L'J Distillateurs. R: tt. r,!;:n. Koll.ir.dc.

Maison îcnd.ccn ÎC.3.

•id C.KC3 16 cncct 10 onces
5 u 00 $u~ 65 $115

V1 -U. i
LA QUALITÉ LfT TOUJOURS AUSSI ELEVEE, 

LES PRil

LES poœs ET Lâ

JXT “N CORE ÎVICD 1 QU !;:s, .
i'OrtT L EUR PROVIt: ’ or>i MAI :: TENANT. • 61

, 11 y a ( 1 . . IC.** 1 aisims toutes spé
! claies [neu* <i ue la l'omnie >( i *

jm intimemei il i.
. A ;

. ; ee il la 1 el e de L

qui se l'ous-aint la U.•te de Roilia:..
,;ili [H.que .lu 1 >aLTimisme. ce iru.

prend ! jouait .iéj à un g ran 1 rôle1 et i
* t OU v (' : s’e:: fai.-;nit i distribuii ions
• qll el- ■ ’lout c mme ani jourd’hui, à 1;

célèbre vers la Tou<.-;u::-. 
pour nous une iin| "r'aiu- 
sj.éciaL cette année parc
K- n ms fournit l’oçca? i . j,, de . sai ■ ]es enfa„t.,
pondre a 1 appel du gouverne-1 ullaien[ [,,une mu;son i>aul.rt 
ment canailien. ipi. eherclie pai ; t 
tous les moyens à aujrmenier la1,, 
cons.cmmation des pumne- pen- 
dant les que-que.' nr - à venir. ; ' '
Les navires de transport - n 
rares à cause de la cuei re. e

I Un [ t u île sel.
| Kaiies bouillir en-embl jus-! 
j qu'à ce que le -drop se le: lille au 
|contact le reau froid . Otez du 
] feu et u -ez sur une casserole! 
d'eau bouillante. Ajoutez qu.d-j 
(pie ifouttes d'une matière végé­
tale c lorar.te. Lavez et frotuz 
[leur les faire reliure, des pom­
mes routes d. gros-eur moyen-1 
ne. In-érez une brochette de 

jbois da: - l’oeil de chaque 110mm ' 
et trempez les pommes dans le 
sirop, les retournant jusqu’à c? 
qu'elle- -oient bien enduite- de j 
ir :. Mettez-l.s sur pap.ier cire i 

pour les faire refroi l:r. 
l’O à LM ES - FIGURINES 

Prenez, dos nommes rmm'es oui

anin-
l'habit

-
une grosse quantité de pon 
qui auraient été exixntée 
des circonstances normtde-. :e 
vra éti écoulée cette ann.ee su: 
les marchés canadiens.

Plus que tout autre fruit m 
légume en effet, la putunie « 
relie aux célébrations de a Tous 
>aint : on peut même dire qu'el 
le a été mêlée à l'Iii- 
genre humain depui- la créatio: 
du monde. Elle exerça en tou 
cas une influence prodigieuse daient av

re du ci arm

- p: mine- Ue i o- 
i .e était la dée-s 
fruit-. •péeialoinen 
et l’ou avait déj; 
célébrer cette tête 

1 ar le livertissemeni qui c n- 
-i-ti à saisir les pommes ave. 
les dents dans de- baqu < d'ea ' 
i On éra
la moi-.-on que l on ceiem ai 
Grande-Br '.agne et en Franct 
- ai- le inginie des Druide-, pci 
ant le- derniers jour.- d'octobri 

Lor-(pie 1 cl’.rn-tiarisnie a Ivin , 
t que le Ml -.G bre fut célébia 

veille le la Tous.-:i:nt. i 
i i el nue 1) a ucoo d le­

onine n-er z (!; - c lous h gi-

na

i fie pour représenter le- yeux 
une amande blanche p air le n.zi 
et coupez une e: "aille p ur la 
bouche. Le- nfants peuvent dé-1 
. loyer leur originalité en créant 
des expression- faciale- difl'é-

• meme, aux Bues d i PG.M.MLS ( I I 1 LS A !
lébraii c , . LA VAPEUR

Fait , s cuire des pomme- rou-1 
ces à l't uvée jusqu’à ce qu’elles! 
oient tendres. Pelez bien. La' 

P .mm e msi'.rve -a teinte r mge. 
-Seivez froid avec la crème, sim-: 
pic ou fouettée.

POMMES-TASSES
1 <nn

coutume- j 
U. i-nt à la 

lée- ou man 
(.level

la ;i

ne lorsque 1 premier homme a-! -c 
vait la charge du Para u- Tm - .a 
rostre. La légende ■■- pi «mine a 
paradisiaque- - rcrmivc i.u ■ pa 
de vieux c nie- égyMicn-, iv-, f1' 
montant à plu- de ûOOO ai et ■ ii i i 
il est relaté que 1 - pnmm ^ r - 
vêlaient [Dan leur forme inf-gm!' |'' 
la bouchée gé: éiei;-e qu'Eve a-i 
vait pr:• : sur une de leurs joue- (nidque- lionne.- reçoit 

n éiralemen:

: c * ni i ' >* * tcc r Prêt .ex di •s pomme - rougi -
•ü'/icn chi t ier- E île */ une tranche i.: l'exlrc-
nt le- nom hreu- mité .. !a queue. ( *i t1 i «ez le
ivcust c ni st centie ave c m. ctiill •n- a 'hé.
uiinnn *. fi •sen Faites cui •e a pulpe e* ; compote
r.t umu ■* j .a i • le aj.uta nt un peu d ; m si c’e t

cli ré- icii' C: .., ces ' lire Pressez (ians une
■s j nu ' ■.* d *- ré on*-*.. ire j our LOievi .• i coeur
Tou- <aint Le et les lie -. Sue-ü'Z au g. ut

eu crilÜ'. son' rempli SSC/' u C1M1X le la n un-
ueillie s aux ta- me el ser\ ez
ce je ur. Voie ------ ü-------------

Il y est fait menti 
des pommes d'I-tkahar. t"u -u- d
cre d'un côté et tout fini 
tre

POMMES AU CANDI 
-os de sucre :

1 cuil; à thé île vinaigre à ci ha 
I ta-'-e l’eiiu ;

PACIFIQUE CAPPIEN
i .Æsir:

LVT^*7TT" w'~‘-' f g * r m
EN PAQUETS SEULEMENT

un jeu de"°SPH'-'§3
1 1 n cartes à Tranche Dorée

contre l'envoi à CATFI.Li-MONTRÉAL île 30 Cliquettes de 
conserves Catclli ou faces principales de paquets Catelli plus 

10 sons pour frais d'envoi.

FATIGUE
mais il faut 

travailler
quand même

Jeunes fiües fatiguées, 
affaiblies, mais qui cha­
que jour devez travailler 
quand même, vous sem 
blez oublier trop facile­
ment que l'argent que 
vous gagnez ne suffira 
pas un jour à racheter 
votre santé qui se dété­
riore bien vite. Pourquoi ne pas foire en sorte de conserver 
vos forces? Pourquoi ne pas prévenir l'épuisement? Un 
traitement aux bonnes PILULES ROUGES vous donnera 
le surplus de vigueur et d'énergie dont vous avez besoin.

Les bonnes PILULES ROUGES ont fait du bien à des 
milliers de femmes et de jeunes filles souffrant de: 
faiblesse, pâleur, manque d'appétit, fatigues, douleurs de 
dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégulières, trou­
bles internes essentiellement féminins (symptômes ou 
conséquences de l'ANEMIE) ; pourquoi ne vous feraient- 
elles pas de bien à vous aussi?

Je travaillais dans un magasin depuis essex longtemps et je suis 
devenue épuisée et très nerveuse. Mon appétit diminuait et j'étais sons 

I sommeil. Je me cherchais un tenique et ma rncrc me conseilla de prendre 
le* PILULES ROUGES Dès le commencement du traitement, je m'aperçus 
d'une amélioration J'ai suivi mon traitement durant quelques mois et 
c'est avec les PILULES ROUGES que je me suis rétablie . .

(Signe)—Mme ROSA PAQUETTE,
Témoin (Signe)—Y. P. 249, Clorcncc Sf., Ottawa, Ont.

i
Pilules Rouges, par la poste: 50c la boite ou 3, SI .25.

PRENEZ DES FORCES
en prenant les bonnes

PILULES ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Ci« Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue S.-Dcnii, Montréal.

^ifeiiHÎuîrîP r-'. ‘i Pi us cpzvsc oaaivsjmv Ijf TM,VST< ’ ' zr, Af \‘ y . Z.

iULLKTS A PRIX RKiHTIS
FLÏ?

Ml SOyVENIR
Tarif Simple plus Un (juart 

pour billet aller et retour
Entre toutes I - stations au Ca-! 
"a la et pour certair.- endr its! 
aux Iftals-Unis.
Aller: depuis midi, ven iredi, 10 
no\'., ju-qu'à 2.00 p.m., diman- 
ch_ 12 i.ov. 1939.
Oii il n'y a [ta- de train l’aprè- I 
midi lu 10 novembre, billets en­
ables -ur train de l’avant-midi. | 

Retour: départ .ju-qu'à mi. uit. 
lundi, le K! novembr 1939. 

.Minimum le- prix léduits: 
Adulte-: ou Enfant ...25c 
Re. -xdgnement- et bill.G sur 

lemaiule à C. A. LANGEVIN. 
l’acil’ique Cana Men. Gar du Pa­
lais, Québec, reiiré.sentant t ni 
.es le. ligue- de navigation océa- 
niqn n encore en s’adre-sant à 

| P. E. GINGRAS, Agent !e Di-- 
irict. Gaie Windsor. Montréal.

: FmÏM ïtSTOBRE
Décor de feuilLs d’autumne e 
i nflexior- l'Isabelle Com bat. L’i 
mot de philosophie de la direc­
trice. Françoise Gau:l:t - Smet 
Un conte documentaire de Mar­
celle Gauvreau pour réjouir le- 
maman•• et Furs petits. Des ar­
ticles de Marins Barbeau, de 
Germaire Guèvremor.t, de Mme 
Comtois - Chauveau, d Flore

pmx

BILLET SIMPLE PLUS UN QUART

POUR ALLER ET RETOUR

ALLER: de midi, vendredi le 10 nov., 
jusqu’à 2 h. p.m. dimanche le 12 nov.
RETOUR: départ jusqu’à minuit, 
lundi le 13 nov. 1939.

Prix spécial minimum: 2St 
Ml lets at remcigntmcnts tic Vagent

C. A. Lévesque, Itobervul

CANADIEN NATIONAL
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22 perfectionnements importants, il joutes aux mérites essentiels et 
curactéristii/ues de lu Ford, represent eut uu maxim uni de perfection 

technique dans le domaine des prix modérés.

P . -i OUR être a la hauteur de sa beauté naturelle, la ford 
1940 est aussi plus sûre, plus confortable, plus silencieuse, 
plus commode—et l'intérieur de ses divers modèles est le 
plus spacieux, le plus riche qui ait jamais été créé pour les 
automobiles qui portent cette marque célèbre.

On y trouvera cent innovations ingénieuses et utiles . . . 
22 de ces innovations sont énumérées à droite. La plupart de 
ces remaniements ajoutent notablement à l'insonorité de la 
marche. Mentionnons aussi les freins hydrauliques, massifs 
et puissants, et les nouveaux phares scellés, plus sûrs, plus 
pénétrants et dont la durée utile sera plus longue. Enfin, 
faut-il rappeler le fameux moteur V-8 Ford (85 CV '. 
économique et ouaté ?

A ce prix, nous affirmons que vous n'avez jamais vu 
d’automobile plus élégante, plus confortable et, surtout, 
dont les performances fussent plus brillantes. Nous en 
tenons une à votre disposition, car sen/ est 
probant l’essai sur la route.

22 PERFECTIONNEMENTS IMPORTANTS
CONFORT—Plu. Npiu’ii u.Ni*. Non will* .n'r.ition réglée. 
Nouveau st.ihilisatcur par ciuri*-a\e à torsion. Suspension 
améliorée. Amort iv»i*t:rs à auto-seelF-ment. Siège du 
chauHctir réglable de 2 I.irons, à volonté. Dossiers AV 
élastiques, d’un genre nouveau. Nom aux sièges à rebord 
’’Mot tant

COMMODITE—Nouveau levier vie changement vie vitesses, 
actionné du bout du doigt. Mot. ur plu . aci < ;siblo. Volant-2 
rais. Commutateur sur le tableau de bord.

ELEGANCE — Nouvel!:* beauté extérieure. Nouveau luxe 
intérieur. Nouveau tableau de bord.

INSONORITE— Isolement amélioré. Changement vie 
vitesses ultr.'wlocile. Roues à disque incurvé.

SECURITE —VU ares scellés. Itssuie-gîace conjugués, à la 
base tlti pare-brise, (irosses batterie et génératrice. Indi­
cateur du rayon des phares AV. directement sous les yeux 
du chautièur.

EN PLUS DE TOUS LES AUTRES AVANTAGES 
INHÉRENTS À LA FORD

cinq. it. de Bella Ciiii-iiieau. De.- 
[ago- .le m de pratique signée^ 
Laurett. (T.tnr.ir - Gagponi. Re- 
]. nage et photographic- sur ex- 
1 dtior.s et réunions rurales. Do­
cumentation sur l'éleiage du la- 
pin et i. — : oulets. D’élégants 

i les de tricot, pages du cour­
rier, etc.

Numéro - spécimen gratuit à 
ca-e p stale 25. Montréal.

AUX OfiKÏSreiMlERtS
Les cercles des f rmières ap

: r, uvt t-ils une telle iuitiaiiie: 
que les dam. - fermièies, en 
lenii's libre, fassent de la pe 
indu-!rie, et, se fassent pai se 
moyen d. s revenus -ensibles; 
([lie ce travail à la niaise.), a-- 
- y. i émunéra! if. empêchera! . de 
fait, les jeunes filles G s'en al­
ler (la: s les villes, et conlribu - 
rai: à : romouvoir i'él sage du 
mouton par l'utilisa!ion et la 
vente de no; laines eu: adienue- 
Explication sommaire du projet

Il s'agit p tir les dames ou : - 
moi-L-lles de la localité on pos-

•essic.; d'une tricoteuse automa 
tiqu. ii main, de tricoter des ba- 
laine eu .l'aiitie- ii'ic. ts . de 
faire ainsi des rever.us, le. re­
fits eu un salaire qu' lies i . 
ré.di-eraient pu- sans celte or- 
gai.i.-ation.

lansque nous recevrons 1 - 
noms et a ir -e des dames fer­
mières :ii poss&s.-is.n de trico- 
teu-'o-'. nous leur renie ib n- [tai 
1 tties ou par l'c '.remis :e ve 
tre cercle, les in iicn.iions n ce-- 
saire au tiavail du Iricotagc 
d(‘- bas de laine. Il si donc très

urge.. t i jiie vous nous rot aimiez
Je-■ nom < . le .- ad.r -.s o s des da-
mes de .Ire localité (pii pos.-;è-
ier. . de il TL oteuses à luis. Et

L • nem au — :i de ci lles (pii n'a
van as le tiicoteus(*s sont
t Al!: de même lé'iron ses le s’en
pM.curei ur. et de tricotoi des 
ba- e de réaliserdes irrofits; 
ce- p: rsonne.- nous fer nf leur 
i. mande de travail et nous pro- 

cé eiinis :i u. e entente avec elles 
'art qu'à la laine et tant qu’à la 
machin .
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Cartes Professionnelles.

AVOCAT ET PKOCUUEUR 
KOBERVAL, — P. Qué.

Bureau en face du Palaia de Justice (.Edifice Mme J.-Eli. Fortin) 
Bureau à 1)01,BEAU: le jeudi de chaque semaine.

JS.&'f/
île Jerni.r, le bandy. Quelques, 

i années plus tard, le hockey était 
inti :..litit aux EtaL-Unis, la piv 
inière équipe américaine ayant

CORRIGEONS'NOUS!

,,,-i... . ( Bureau 275Tell phone . t |lési(ltIMce 1:J9

CYRILLE P 0 T V I N , B.A., LL.L. 
AVOCAT ET FROCUREUK

ROBERVAL, P. Qué.
Bureau: Haut du niaKusiii J.-E. Potvin 

Bureau ouvert le mercredi à la Sla! ion d'Hébertville.

l'ormée ::armi 
de Baltimore.

de 7^
CHAQUE

HARDI et 1EUDI
CDr -MONTRÉAL 
CBVCHRC —QUEiltC 
CUJ -CHICOUTIMI 
C J 0 R — R I M O U S K I

Ne dit-ei pas: Mais dites:
étudiants Fourneau (du poêle) Four

Fus? Fusible
En 189ti, lord Stanley de Près-' Globe électrique Ampoule élec. 

itou, jr0uviuneur-généial du Ca- Gril du poêle de chaudière Grille 
I ra la, donna un tr phée appelé Grille du four Etagère du four 
: la coup Stanley, qui est regur- Lig.hter Briquet

Lumière Lampe
Meter Compteur

\’eillüU- ’
Ko lelle

MÂRCHMGS Ü’CEÜFS
wsbvmim

CUVERT1SRE OE LA 
smm OE «KEY

Docteur H.-D. BRASSARD
Spécialité: CHIRURGIE

|ll

«

CONSULTATIONS:

I L’ouverture de la saison de 
hockey professa), n I au Canaria 
aura lieu à Montréal le 5 no­
vembre, alors que les club- Ca- 
nadi: s et Chicago se rencon­
treront au Forum dans une jou­
te régulière de la Ligue Natio-j 
nale de Hockey.

Voici quelque- cinquante ans) 
que le hockey est devenu U* -port i 
na.ional l'hiver du Canada, i’oti

de comme l’emblème lu cham­
pionnat du monde. Le premier 
match de hockey pour la coupe 
Stanley et le championnat mon- Pilot 
dial fut ''- '.uté diaque année Plaque (de poêle) 
depuis cette date.

A côté des équip; i profes-ion- 
nelle-, il existe d'innamhiahles 
équipes d’amateurs. Au Canada 

j-ui-ï ut, le mo: dm tit village 
a son équipe, et le hockey attire 
partout des foules enthousiastîis 
11 figure depuis une vingtaine 
d’a' nées au nombre des jeux 
olympiques d’hiver.

La Société du Parler français au 
Canada,

Université Lava! chacune le quatre accu
Québec, ai à 30 jour- de prison, lauir a

HORAIRE DU
CHEM1H DE FER

Au bureau:
De: 8 à 9 lires a. m. 

1 à 5 lires p. m. 
6 à 8'/u lires p. m.

A l’Hôlel-Dieu de Roberval:

Tous les jours 
de 9 à 12 hres a. m.

De Dolheau pour Québec
7.30 p.m‘ tous les jours.

De Roberval pour Québec 
9.12 p.m.. tous les jours 

De Chambord à Québec 
(Trains de jours)

il s’est introduit aux Etats - L- 11.00 a. m., tous les lundi, mer

— Téléphone 105 —

ROBERVAL, - - P. Que.

ni s et :n Europe.
Ce sont les équipes iiniversi-1 

taire.s de McGill et de Victoria,] 
|à Montréal, qui établirent en 
; 1881 Us premières règles du jeu. 
j lequel était dérivé d’un jeu très 
populaire en Angleterre au siè-

credi et vendredi.
De Roberval à Dolheau 

6.25 a.m., tous les jours 
Prenant effet le 30 avril 1939. 

C.-A. LEVESQUE. 
Chef de Gare.

BOBER V Aï-

------------------------------~ ' 1|
g1
I

Docteur RENÉ BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN

BUREAU: A su résidence privée, rue St-Joseph. 
A l’Hôtel-Dieu de Roberval 

Téléphone No. 175

ROBERVAL, P. Q.
PflT(T.».».w.».Tiy.TlwiWiTiT.T^’Rn».lr.wiT«lTlTiTiOTtOTiTJi3riCTimta!llliu«i»lTJïMlMÎMMgKtH 

■^.^./.«««««««TATAVAWATATaviTATAaMTAvtTiuTaagBaaLUTATaTiTiTanTaTiTauTaTaTauTtTtoATAa^

DOCTEUR HENRI PINAULT
CHIRURGIEN - RADIOLOGISTE 

DUS HOPITAUX DK CHICAGO

SPECIALITES- 
Chirurgie générale 

Electro-thérapie 
Uuvons-X

BUREAUX: 
Hôtel-Dieu St-Michel 
En ville, à résidence 

Téléphone 1ÜI

ROBERVAL, Qué.

(’A.VAYÀYAvATMA.YA'ÜLYAyAvÀYATAvAIAIAyAVA’'JLrJiTATA'rATAvÂ.TÂvArÀ7A''ATAyAvA''A.YAvA.WA.'rA'- A3ÀTÀ"AYArAYAvÀTÀ

I
Docteur PAUL BRASSARD

MEDECIN-CHIRURGIEN 
Ex-élève des Hôpitaux de Paris 
Spécialité: Chirurgie générale. 

Attaché à THôtcl-Dieu St-Michel de Roberval

BUREAU: Avec son frère le docteur René Brassard.
A ITIôtel-Dieu de Roberval.

Tél. 175

,^.^.T.,.T<T1T«T,Y...T.T.TaTaTaTaTATAtaiaiaTaTATATJMttaMniaraMiiaMattTaiaTaT«*iawATiMT*vjo

I
TOUSSAINT McNICOLL, B. A., LL. L.

AVOCAT ET PROCUREUR 
155, Rue St-Dominique

JONQUIERE, Qué.
1

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

IERGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs 

ROBERVAL, P. Q.

RMAND SYLVESTRE, C R. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

Bureau en face de Côté, Boivin Cl»

roberval, p. q.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
U. A. LL. L. 

ROBERVAL, P. Q.
Bureau ft DOLBEAU: le JEUDI de 

chaque semaine.

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

Bureau dans sa résidence privée

ROBERVAL, P. Q.

ARTHUR LEFEBVRE 
AVOCAT

Ancien bureau de Lefebvre & Lefebvre

KOBERVAL, P. Q.

Gagnon & Frères de "1 Limitée
; MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 
- Propriétaires de Moulins à scie

MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.
r

Commandes par la malle exécutées promptement 

gue Paradis, gOBERVAL, Qué.
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Quand vous achèterez des sous-vêtements cet automne, 
vous aurez tout avantage à faire ces deux choses — 
(1) Demander les Sous-Vêtements Molletonnés Penmans, 
et, (2) Rechercher l'étiquette Penmans. Tous les ans, 
des milliers de Canadiens se fient à ce guide sûr, pour 
la valeur, le confort et la protection — car, depuis plus de 
70 ans, ces sous-vêtements sont continuellement per­
fectionnés quant à la qualité et à la confection. Coupe 
parfaite—forme impeccable—aucune gêne—envers mol­
letonné, doux, chaud et confortable — vous obtiendrez 
tout cela, si vous recherchez l'étiquette Penmans quand 
vous achetez.

Fallu dans la Province do Ouibec, pour convenir & notre climat, lee Soue* 
VitemonU Molletonnés Penmans se font en deux pllces, gilet et caleçon, et en 
combinaisons, y compris le module populaire NuCut, pour hommes et garçons.

839FE

SOUS-VÊTEMENTS
MOLLETONNÉS POUR HOMMES ET GARÇONS

vclr ver.du, comme marchand de 
gros, des oeufs qui étaient infé­
rieurs à la catégorie indiquée. A 
Kamsack, Saskatchewan, un 

! commerçant a été condamné à 
Plusieurs cou lammitim:- pour i §25 e! aux frai■ pour avoir, à tj- 

inliactions aux règlements sur tre de pi-.mier receveur, acheté 
les oeufs ont été enregistrée; ; dos oeufs a un prix uniforme 
jei nii rem : nt dans différentes saUs ie- classer. A Toronto, un 
paities du Canada. F imonto -, ' commerça a été condamné à 
Alberta, un ccmmerçunt a été,§20 ou à dix jours de pri-ton, 
condamné a ÇG0 et a 810 de Irais j pour avoir vendu, comme mar 
pour avoir, à titre de deuxième ! fhan.1 de gros, des c ufs qui 
receveur, aebvt:- de< i cut- a un j étaient inférieurs à la catégorie 
prix uniforme, sans h< chi--er | indiquée; un autre commerçant 
A Montréal,un producteur a été! h* Toronto a été ccndamré à'S75
condamné à 815 et aux frais sur’»•'>»»’ avo}1- Uyy%n ded Ta,:ch?,îd-S 

quatre accu ai ion-s fl« Lr'’ ' de oeufs qui et a- >nt in­
férieurs a la catégorie indiquée.

t
t

■ ' > C ';
\
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Toujours solide et digne de confiance, au 
cours de 122 années de l'Iiistoire canadienne, 
la Banque de Montréal a grandement contri­
bué à la sécurité financière de ce pays.

Au particulier simple déposant, la Banque 
a apporté l'entière sécurité de scs éco­
nomies. Pour l'agriculteur elle a été 
une solide et utile alliée, en même temps 
qu'un conseiller éclairé. A l’industrie, elle 
a donné la puissance financière, tout en la 
protégeant contre la spéculation injustifiée. 
Pour le gouvernement — national, provin­

cial et local—elle a étés un collaborateur 
financier sûr.

Tous les Canadiens—de quelque rang qu'ils 
soient dans la vie—en travaillant à la 
grandeur du Canada—savent qu'ils peuvent 
mettre leur pleine confiance dans une insti­
tution qui n'a jamais changé de caractère, 
bien qu'elle ait su constamment moderniser 
ses services, l-n 1817, nous entreprenions 
une oeuvre saine et utile de pionniers. L'an­
née 1939 nous retrouve poursuivant tou­
jours notre oeuvre saine et utile de pionniers.

BANQUE DE MONTREAL
AFONDEE EN 1817

Succursale de Roberval: J. W. MONTAMBAULT, Gérant -,

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE. . fin il i/e 122 iiuiiJer t/e fructueuses opérations
’ 116AF
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LE COLON. 2 NOVEMBRE
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DECES ET FUNERAILLES ELU PAR ACCLAMATION 
DU DR A. LAPOINT*

AST-FELIOIEN
Le docteur A. Lapointe, de 

St-Félicien, est décédé lundi der­
nier à sa ré-idenee.

Le docteur Lapointe était un 
citoyen bien connu au Lac St- 
J:an et estimé de tous.

Ses funérailles ont eu lieu 
mercredi dernier, le 2ô l'armi 
une grande assistant1, de parents 
et d’amis.

Nom offrors n < plus vives 
sympathies à la famille en demi.

----------------o-----------
LES AVENTURES

DE ROBIN-IIOOD

L’hon. Edgar Rochette, candi-! 
dat libéral dans le comté de 
Charlevoix - Saguenay, a été élu 
par acclamation député de son! 
comté.

LE TC’JrÏsÜÊ i

AU CANADA

y-'xm'-'

L'état de guerre qui existe i 
préser.temeut en Europe n'a suj 
aucune répercussion au Cnada. 
(|uant à l'impoution de re-'tric- 
tior- aux frontières camr.li n- 
r o-. 1 : s touristes étrangers
continuent d’être accueilli- com­
me ils l'étaient auparavant, sans 
autre- fonnalités qu’une brève 
iéclarntion ;i la d uare lor< dei 
leur entrée au pays, déclaration! 
qui . -t ihligatoire en tout temps 
et qui ne cause aucun ennui aux 
visiteurs.

De même, aucune re-triction 
n’a été impo-ée quant à l'acha1 
de marcha tdi-e: car:i:lienne= ! 
par les vint surs étrangers, et les 
touriste? américain- peuvent en- 

a clause des 
Etat --Uni­

ra norter
O P:

Des millions vieillissent 
des années trop tôt

La négligence en est la cause
Parmi vos amis, il en est iPiine 

moyen qui semblent avoir conservé 
l'entrain et la vitalité de leur jeu­
nesse, tandis que d’autres parais­
sent avoir vieilli avant le temps. 
Vous-même, voulez-vous vous sentir 
plus jeune, plus ardent au travail 
et au jeu ?

Ueaucutin tk- Kens ne se lionnont lin.- la 
peine du faire ijuoi nue ee soit contre la 

count i intt ion. Ils rofusotlt 
nn'ine de croin* «ont

LES CATHOLIQUES ET LE dice que l’élection générale fé

oustipc. lu simpl»* 
iju'ils sont

coj ta»ni*s 
N,, ;«•

|)OUl
raison 
rcjulit r*./,» uioioii lit ne 
f/nnicr hicn por­
tai:!. o'o'i. autant 
iliio possiblo. do 
dôbn r rasser le 
systôme tout en­
tier dea impurotés 
et dos toxines 
f'o- t - à - dire le 
f-atiyr. les reins et 
le> intestins.

Pour obtenir ce 
i é-ultat. il faut 
au corps butnain 

matièrt > minérales.

Oie: U 
l.t litll/t at foil oi r

i.n./jit

:1s Kruscben. niais iu 
recommander “la petite «lt 
parce «itie Kruscben contie 
minéraux hautement raftiiu 
•s .il- rer.iplit une fonet'u 
Kéunis, ils aideu*. à débn

be-

1 revaloir tie 1■ ctrt
I 1 is v.uanier;- ues 
; qui leur permet i 
I dans leur

i. S 100 H-

de .iroi

pu y - pour uni' valeur 
marchaudis s exemv:-

faveur des ^ 
sitôt;- pas à 
«iu«*tidienne“ 
plusieurs seli 
Chacun de cet 
particulière.
tasser chaque jour votre oiKanisme des 
toxines qui l’empoisonnent. Sans l’aceu- 
mulntion de telles impureté-, vous ét«v 
beaucoup moins exposé aux migraines, ilou- 
leurs rhumatismales et autres malai-t- or- 
«linalps, parce aie vos organes élimina­
teurs ont tendance à fonctionner plu 
normalement.

Dans toutes les parties du monde, 
des milliers et des milliers de gens 
disent de Kruschen qu’il procure 
une “sensation de bien-être qui 
vaut un million”. Commencez "la 
petite dose quotidienne” et vous 
verrez. Dans toutes les pharmacies 
à 2ôc, -15c et 75p.

mmi ojinGupE

Mlle Marcel!t Lt 
terprète le rôle de 1 
ne, la fiancée de 
“Le? Aventure? :1e Rc 
diffusée? 1- - mardi? et 
7 h. 15 à 7 h. MO. par

tort, qui in- 
ady Marian- 
Rt bin Ians 
l-tobi -Ht 1" 
et i ud

les :

au poste (' K .
Le? causer:-, 

tholique (.rgani 
le de?
a

CÎO ! -te.'1 
BV

on ne 
de !

t. ur. i 
Pro-1 

lire à I 
-tioe. ] 
19.°,9. 
n r î -. I

suivant-: CBF. ^Io!:‘r^a!: ( 
et C1IRC. Québec : CB.I ( hic- 
timi et (MBR. Rimou.-ki.

fiVlYjÜC!GîÂlRE
COUR SUPERIEUR 

DISTRICT DE RO!5ER\ AL 
No. 589

A\'IS e-t ])ar le? in - - iTe- 
aux créancier? et aux : ai 
feu J. Hervé S'-Marti . 
Félicien, en s n vivant av 
d’avoir à -e réuni' d: van 
tcr.otaire d- la ('"in- Siu 
?on bureau, au Palais de .1 
à Rjb rval. le 1-! u >.embr< 
à deux heures de l'ap è 
pour ;Tocé:lt r à la r mmai i- 
d’un curateur à la ?nc -essj,, <,-■
cante du lit feu .1. Herv ' Sain 
Martin.
Roberval. c? 12 i abre 

R. BOïSS
Protcnotaire Cour Su.

LA FCMÊrÏÊbÊ
mmm

J'an" nce au iviblic d-- Rober­
val et des environ? que La F u-i 
deri :ie Roberval. conta.ue le? | 
affaire? comme par le pa?~é. Je 
sollicite l'er.csuragement du nu-! 
blic en général.

Mme Arthur Guimond

A . U. à 1 li r?. 
Je l'Heure ca- 

?. par le Comi- 
Oeuvrès catholique? de 

ntréal. scat consacrée? cette 
innée à la paix. Ce!’., du 5 nov. 
e)-a dcni .e ; ar l'abbé L.ucien 
dab.i?, aumônier-adjoint les 
-vu :icat • ca: liolique? de Mon- 
real. 1! parlera à 1 lire, au 

. C. K. A . C. et traite! i 
iaix da - la famille par le 

le l’homme. Ce 
lure vingt minutes. El! 
?uivie d’une chroniqu

aux méthode? de travail 
cnn.'lit-ion? d travail.

t aux

B U R r ’ A U INTER N AT IO N A L
DU TRAVAIL

D’un auicie .du R. P. Leroy. 
S. J. attaché au B. 1. T. nous 
extiayon.s les lignes suivantes: 

I “Peur se rendre compte du rô- 
! le des catholique? sociaux ont lni 
jouer dans les Conférences du 

j travail: 11 suffira de l'appeler, à 
j titre d'exemple, que deux de 
I leurs représentants les plu? mar­
quant? ont été appelé? à prési- 

! ter le? débat? d la C .nférence: 
e,. '192(3, Mgr Nolens, niinistr.. 
l'Etat des Pays-Ba?: en 1929. M. 
l’abbe Braun.?, ancien ministre 
du travail d'Allemagne.

Le Bureau international du 
- travail offre des possibilités de 
i collaboration d'un tout autre or­
dre. On peut dii qu’il n’existe 

a? de groupement cath.dique 
! tan' soit peu in:-, i. --é aux que-- 
! lion? sociales qui n soit entré 
en r.ippoi t ? avec le Bureau et qui 
n'ai: eu à s'en f lie'ter. La réci- 
pinque ?t également vintie.

Se- i-elatinn? sont loin il'etrt 
limitée? à l’Eu: pe, mais elle 
s’étendent mail..-liant, on peu 
le dite .-ans exagérai ion, sur L 
monde a: tier. Elles ont gagn- 

G'Améiiqu. lu X -i'd, où elle 
sont -p. eialemen'. active- avec 1; 

j “National Catholic Welfare Con 
i. re ce" de Wa-hingt n, 1 ceil- 

! tre qui unifie et coordonne le- 
! grande? activité? catholiqii: ; de 
Etat--Unis. Au Car.ada, elle- 

1 sont solidement nouées avec le.-

idérale n’aura maintenant lisu| 
qu’apiès la prochaine session 
leguiière du Parlement qui Joli 
ccimnencer en janvier.

Durant la scsMon d’urgence 
alors (pie le premier ministre 
Duplessis n'avait pas encore i-fj 
annoncé son intention de 
lança' la province de Québec $ 
dans une élection générale le ■£ 
premier ministre Ki.tg avait !| 
laissé entendre qu’il était o-ppo-é îj| 
mémo en péi hole de guerre, à 
garder le pouvoir pour une | 
riode -plus longue (pie 
terminée par Ls statuts, .?od*j| 
cinq année--. Le terme d'otï.e. js-J 
du gouvernement libéral fédéral $ 
prendra fin l'automne prochain $

?

celle dé- ^

Roberval
MARCHAND EN GROS

lîpicerie, ProviKions. 
Pfrronm'rii's, Viiissollt-, 
Malêriiinx ik' l'imslruc- 
lion.—Peinture et Ver- 

• i? de (miles sortes.:: ül 'in:Vr= IKAINS et CU A INKS
Vendons les Pneun 

" ATI/AS”

\gent de lu l.iim|>e à 
Air et à Pétrole 

“Aî.ADDIN”.

LES ARRIVAGES D’OEUFS
DIMINUENT A QUEBEC p.&] 

Québec. 2G octobre. Les airi-i — 
.ages d’oeufs ont diminué ce tic1 
anaine. Les -locks d'oeuf? lo­

caux en entrepôt sont laibles et 
a fait venir une centaine de 

rai se? de Montréal. L:? coin- 
merqunt? cotent les prix sui­
vant? à la campagne: Catégorie; 
v gros MG, Moyens Md. P.ailette- i 

2G 28, Catégorie B 2M, Catégorie 
-’16. |

La situation du marché aux t 
v Mailla habillée? n'a pa? chan-j 
gé; le- arrivage? sont faible- et. 
la deman le peu active.

C II A R R O N A N T 11 K A C I T E

Une nouvelle Industrie 
régionale.

LUI

De votre appui 
dépend son succès

DONNEREZ-VOUS JUSTiCE ?

Exïç/ez le Savon —

.semaine? ?:;cia

t ra v ail 
sérié t 
.-era 
d’aciiu

LE CHANVRE ANTRE FOIS

Les anrale? de l’agriculture 
du Haut - Canada relatent ce? 
effort? persistant tenté- par U 
gouv : remeut pour encourage! 
la production du chanvre. P!u- 
-ieui? loi? furent édictée? a cet 
ffot, et notamment celle 1

d

L ?. l'Ecole socia­
le ; pulaire de Mor.ti'éal, des 
Syndicat? chi'étien? de Québec. 
Elle? ont gagné au??i l’Améri- 
(pi. La ine, où le mouveme: : 
catholique social est en pleine 
crois -ance.

li. neu.-

L Ab y. a si

180-1 il.titillée "Loi à l'efl 
eau-j corder à Sa .Majesté un. certai'- 
El! ne .- mine d'argent pour encou- 

ragm la culture du chanvre”. "11 
ne . arait jra?”. dit l'Annuair 
Canada d: i9M9. "(pie le? v. 
tats obtenu? aient été tre 
tisfaisar.t ?".

l d ac-

du
;rd-
.-a-

PDODUCTION DU MIEL |
11 est à irrévoir que la deman- | 

d. de miel augmentera constam- [ 
i ment pendant, toute la durée de j 
; la guerre, car le miel p. ut rem- 
j ;:!ac: r parfaitement le sucre Je 
j canne imi).;rté. et toute aug 
mentation Jri miel en 19?10 ser: 
utili-ée à cet effet. Au Manito-

-------------- j ba ]a firme expérimertaie l'ôdé-
\TUTLME DE L’AUTO | i ale de Brandon recommande

A l'OATICOOK j aux aviculteur.? d'hivoiiier lt 
Roger St-Pierre. IG an.?, ie. plu? le e iln.’.i, ? l'abeil!.? p: - -i- 

Ccaiienuk, a été irai:-porte a i bit*, car le? ré-uhats le? exp.''- 
l’hôp ta! St - Vük-. nt de Paul, j riences conduite? iiendant un 
âpre? avoir été frap; é par une 
automobile, aux limite? :L la vil-

F AERIQUE "CIIEZ-VOUS"
— Rar —

LA SAVONNERIE DU
Boite Postale 252 —

LAC ST-JEAN
ROBERVAL, P. Q.

de 1.717,000 b: sseaux à dix- e” 
])ay? é.litéi . ni-. .andi- qn'i’. m 
s’e.-: ven in (pi’un peu plu? .le 
1-1G.OOO buDseaux au ( 'a: .rla . 
En d’autre? term. - , i! -’e-". pLiu- 
té au Canada seulement un b i— 
•eau sur vingt le semence qna- 

j lifié : il ne faut pu? cherch. !' 
lu

i ai en muni? 
Chevaux de : 
il', à t v è ? br 
veil' et je v

nu oeau c

•ix V 
i ? garanti?

hoix ;

enez ! 
sa- ;

\ RTD U R S ASS IW ILLE 
Ccmmercant do chevaux

st-eu(;ene
Co. Roi) n'val

LA TERRE TREMBLE 1 ^ 'l

De nouveau jeudi -oir, d ('\ 
québécois ont re??em: une ?e- 
ccusse -ismique. Cell -ci 
très légère et- bien de.? gen?

e de Ceatic ok. L’enfant était à 
te et fut projeté à plu­

ie ls, ?'i: fligvant une 
i ti’une eui??e et de pi'o- 
c apure.- au visage et à

bicycle: 
-L a. ? 
frac tu r 
f' !' le ■

loin la rai?on pour*Uique!!e 
canadie ?période de dix an? ont démontré i nu'lt je producteui 

que les ruches hivernée? rappor [ n'cbtieiine..t pia? de? récoltés a 
nt plu? élevés que les abeille? ! ), ndau'.esd ce? patate? fire? et

’ farineii-es (|t:i sa cla?-eii' faci- 
j lement da. ? la catégorie Na. 1 
i poiii la gi'.r ?eur et la qualité.

p aume? il. terre de semence cer- 
ttfiée !(> plu- p.rè? de chez eux. 
Le se; vie. Je la production for.c- 
’.■nne pour l'a ait taire df1- pi'o- 

ducteui canadie. ? de : in mes 
(L terri;. La récolte est iu-pec- 
tée -ur pied et également après 
l'arraehage, et roi'.?(pi’elle i : m- 
püt le? conditi n? voulue?, le ser­
vice
cieih

i • ilivrt
pom

de? étiquettes offi- 
identifier le pi-oduit

en ; aquet-s.

SYLVIA BATAILLE

C

l'i'o-

INCKNDIE
A

m
LATE R RI ERE!

cite jeune et jolie art’-te 
le? début? au cinéma 

ter., à quelque? mois à peine, 
interprète de nr.-

L pointeurs canadien? de 
-te

• F AUL'l

»■ w çffTr
Il ». jdt >». A ij« il

Pour territoire Ravvleigh le 
800 familles, t'entes plu? élevée?

'te a r-ée. Ivciavez aujourd'iiui 
Ravvleigh. Dé; t. ML -GOO -SA -K.

Montréal, Québec.

cC'Oiœ”ËëÂREs
rclnr

R- :1'V;

RflElOS-ELESTF’SlTE
Sj vous avez ur. a; par il n 

fectueux :—
Moteur électrique (refilage. 
Fer? à repa-ser.
Lamp: ?. Balayeuse?.
(Répara:in-- générale-. )
(Bros? ?. Boyaux . )
Tondeuse? le bar!/ r- ■
Mon outillage 

s'adapte à tou? c - 
Réparation pneu 

pour un temps non 
S’a'lre?rei' à 

J. L. COSSETTE.
Radi Technic-' n.

R ihorval. Québec.
En Face du Balai? i.- Justice.

pei'l ( 
i ra va 
te de 
limité

u iom

l'adio?

i 1 ci ht n i’u r. an ?'
I é de ma porcherie, le U> cto 
bre dernier.

J'en p-'.-ètle un autre oui n 
! m’appartient :i?.

QLIVIER VI EN 
ROBERVAL

fmuèîïiïmm

Faite? affaire? avec le? f?m- 
i me de votre or: nirage mi leur 
; la: ‘ article? de toilette, mé- 
| d. "in*:? i n:* ' '|Ue . e??ence?. 

'nice?, enfin 200 uéce??’’é? quo- 
' ii ?. L ■ Pn luit? l'amilex 

c nru? et aimés. Travail- 
n 1 air et librem.nt. Si

lut 
'en

m eu aucune conratssanc

Ucti.x qui ont pei’cu le trembie- 
ment -e sont même demandés 
j-é Hement c’était une -eciutd* 
secousse sismique.

L'appareil séi-mogiaph?
Wc gen College, sou? la diiection 
du Rév. James Devlin, a :.:é- 
gi.-tré cette légère sccou?.?e sis­
mique dan? le v tisinage du N. u- 
veau-Brur.svvick, à 9 nr.?.. M.7 min 
59 secondes, le 2G octobre.

LE R. I». CH A G NON. S.
RETOURNE \ ROME

Après un séjour d: tiois moi? 
au i.a.uida diiiain lequel ii a aon- 
ne nombre de cau.?eries sociales, 
août plusieurs clan? le? celui e- 
: m.. u ).- .tu n niveau Quebec !o K 
P. Louis Uhagnon, S. J., e.-t te- 
tourne 10,1.11.10 -,a cba.re de 
philo;cpbie :i Rome. L'idiivc :?!- 
... Gregoriei.i..:, ou il enseigne 
coin;..a.t l'an dernier plu.- ar 
2000 élèves, venu? de toute? le.- 
partie? du monde. La gu rie v<. 
aiminuer cette a 

il en 
que 

•.■mm

Un incendie cin.?i:lérable a dé­
mit., la emaine dernière, la

de Mo Elzéai 1 Simaid 
' de l’église à Laterriè:. 
u orlgina vei ? -1 heure 
ia et le? occupant? du 
-amer en tenue de nui j 

emporter. La mai? m | 
■ilier sont une perte 

complète, .n partie seulcmen 
couve rte? par les assurances.

ma so : 
du ran 

Le i 
du m- 
rent - 
sali? rie 
*■• b* m

-'affirme une interprète d 
mière force dan? “Serge Panino' 
tiré du beau roman de George- 
Ohrct. l'auteur lu "Maître (h 
Forges".

---------- O----------------

pommes le terre agiront tore 
sagement en rc-.rvairt leur -e- 
m: itce maintenant. S'ils ne -a- 
vent pa? à qui s'adresser, qu’il-' 
-c renseignent auprè? de leu: 
agronome local, ou d. la ferim 
expér'ment al fédérale la olu 
' roche de chez eux. ou encore d

Le but de ce service 
duire de? pomme? Je terre de ?e- 
mence de la plu? haut ■ qualité et 
d'un maximum de pr ductivité.

TERRE A VENDRE

;BE MEfUEUnES la Divi-mn le la troîection les

Magnifique Ferme à vendre 
située à 1 1 •_> mille du village de 
Péribonka, ayant 150 acres de 
terre en culture.

HAUSSE DE L'ESSENCE

ne
hau- 
("e-. 
le débi 
t ribue 
: a Men 
rance? 
vince 
ver l' -i

nx
-r,

la 1

élevé, mais 
a-sez pom 
continue;.i * 
mal.

.nee 
i es! 

tous

ce chiffre 
.ia encor 
les cours

ie l’c-sence a ét ’ 
un demi sous le gallon 
euxième hau.--e chpui-' 

t tie la gut ra. On l’at- 
j la baisse du dollar ca­
st à la hausse des assu­
ma: if une?. Dan? la pro 

1 Québec, l'essence ?e 
à 25 I 2 sou? la gallon

pour la qualité standard et à 28 
1-2 -'ou - le gallon pour la pre­
mière qualité. Dan? les provin­
ce? maritime?, le? prix serort
re |: et:vement de 28 1-2 sou? o! 
de MO 1 2 sous. A Toronto, l’es- 
-cnce se vend à 2G 1-2 ?c-u? le 

gall n pour la qualité ordinaire

u temp-

lez au gi 
vous etc am!/:teu-'e, vo 

A,

A VENDRE
J’ai en main?. F- machim 

reconstruite? suivante? :
2 Empire No. 2...............
1 Remington No. B). . .

M Remington Nu. 10...
2 Reming. char. 14 pce

Under
Under
Under
Under

No. 
No. 
No. 
No.

3-12 pee? 
M-18 pee.?. 
5-10 pee?. 
5-11 pee?.

815.00 
.25.00 
. M5.00 
. 45.00 
.75.00 
90.00 

.GO.00 

.70.00

pou-
i vez facilem* it’, gagner de 815. à 
18M5. >;ar - maine suivant v tre 
j habileté. Pa? de faillite pos?ible. 
; Demandez immédiatement dé- 

: '.i!' et catalogue iri'ati? sans 
obMga ion.
F A .MU. EX. 570 ST -ELEMENT.

MONTREAL.

ïîGÏES SOCIALES

MACHINES l’ORTA ! i\ ES 
NEUVES

Underwood Junior............ 15.0(1
Reming. Junior Rem-etto. M9.50
Corona Junior...................... J5.00
Remington silencieux. . . .75.00

M. Ge iges Pot vin, léputé 
provincial de Robtrval. e?t ac- 

■ lleme '1 en voyage à Québec 
dan? l’intérêt du comté.

—MM. Léonce Lévesque. N 
P., et Cyril! P'‘vin, avec:'.', de 
Robowal. sont revenu - hier d’un 
voyaec d’affai! : ? à Ouéliec.

—AIM. Armor) Lève -que, N 
A. Allv et W. IUJ la Gheirl d

LES "LETTRES DE ROM E" 
La l'aillante i vue qui, sou? 

j ce titre menait une lutte si vi­
goureuse contre le communisme 
st le nazisme a dû suspendre sa 
publication. Son directeur, le R. 
P. J-.seph Le.IL, S. J. remercie 

; tous ceux qui l’ont encouragé 
dans sa méiitaïue litre, rise et

, il espère que des temps meilleurs 
lui permettront de rcprondio 

! plus tari le bon combat.

LES DIVERS USAGES DU SEL 

ravivera un feu mou-

ELECTION FEDERALE
L’éclatante victoire r:mpor- 

'é*>. morcre/i. pav le- libérant 
dan? D i-ro.ince do Québec est 
co'p?idérée. da"? ! ? cercle? vnli- 
t'que? de la capitale, comme l’in-

I.e.? producteui ? canadiens qui 
nt les facilités nécessaire? pour 

cor ser ver le? ,;omme? d terre 
en hiv; r feront bien de ?ongerj 
■an? retard à ach :ter de la se-| 
merce certifiée de p/ommr? do 
terre. Il y a encor au pays plu?; 
!e leux million? de bois-eaux dei 
emence c.rtifiée (pie l’on peut1 

?e procurer à prix rai - nrâble, 
mais personne ne peut dir la! 

iquav.:ilé qui restera au 
temp- et ce qu’elL coûtera, car 
ce' -(‘ine: ce s’expédie actuelle­
ment par charge? de navire.

I y a n effet, dar? bien d’au­
tres pays, des ni t.ducteur? et de - 
ci.mm; (pm! - de pommes de ter­
re qui prisent beaucoup la valeur 
le la -emence canadienne certi­
fiée et ne tard nt na : à re' nir 
une grande partie de la récolte 
c-Mi;> 'ienne tous le? an?. 
Géréralemert, il? prennent le? 
tubercule? dè? qu’il? -ont • \ ( ! ? 
à ( tre expédié? et le? con-erv "et 

1 •-■ n ? leur nay?. Par exenv le 
ur lu récolte do semc'ce certi­

fiée tie 1938, il s’est exoéd'é "lu?

végétaux, du Servie, de la pro-j A de très bonnes conditions
s’adresser

Roberval
FOUIMES DE TERitE;''!'/,": ïlit!:!;'!;tM'ol''l'“l 'lPl'A'!rT',..l’nA-,/1i!!“ils-gricutture 

tre l’a tire
O 

? ?c
r.v;

du
pour cornai 

producteur de
a .). E. POTVIN,

Ain reh,and on Gros.

SUR LA RUE PARADIS
Emplacement de 80 pieds de 

front par 1G5 pied? de profon 
(leur: - ou bien, deux emplact 
monts de 40 pieds de front pai 
1G5 pieds de profondeur chacun 

Prix avantageux pour prompt 
prin-! acheteur au comptant. 

S’adresser au
Dr II. PINAULT. Prop. 

Roberval. Qné.

\l immim i

A. U. DONALDSON Em
BOUCHERIE de CHOIX 
ROBERVAL, Que. 

Toujours viandes fraîche? de 
toutes sortes, telles (pic: 

BOEUE. LARD. AGNEAU. 
VEAU. BOUDIN. SAUCISSE 

JAMBON. BACON. Etc. 
— Entière Satisfaction — 

— Livraison à domicile — 
Service de Réfrigérateur.

IA SAVONNERIE DU 
TAU ST-JEAN. vous paie­
ra 2’ 
suif.

i cents par livre de 
mm fondu, (pie vous 

lui en verrez, fret pave.
LA SAVONNERIE DU 

! \U ST-JEAN 
Roberva.l. Que.

i
g

I
•Ji

ÏAFÏ3SER1E
ET PESNTüRE

Vous trouverez toujours chez 
AL J.-E. POTA IN, le choix de 
Tapisserie des dernières nou­
veautés, ainsi que les Peintures 
B. IL, à des prix défiant toute 
compétition.

s m

m net-

un

•ta-

Éfe

coite vilie. ?er! de retour d'uni 
voyage à Québec.

Ajddi. Corona 7 cois..........95.00
Addi. Reming. 6 cols. .. .79.50 
Addi. Reming. 7 col?. .. .99.00 
Filières en acier à partir le 20.00 
Coffres forts, à partir de.50 00 
Bureaux plats à partir de 20.00 

etc, etc, etc,
Termes faciles, si désiré.

ra mm a l’autre
UNE COOPERATION

FRUCTUEUSE 
M. A. J. Hi!’-, chef du por- 

snm; ! du Caivdion National dé- 
clt’.ra à la réunio" annuelle de la 
"irec-tinn du réseau et de? em- 
' levé ; m 'unsé-, à l’entretien de 
la voie qu’en 1938 ce bureau n- 
vait reçu 1,435 -'uirgestio"? qui 
avaient c/é m i ? e? à l’étutl? par 
le com'té de empératiori On

ne ?c 
rant.

Le sel enlèvera le? laclu 
le mai bre.

Le sel, gros, est un 
ioyeur de? t/rs.

Du se! dans l’eau ou dan 
li(|uide retarde l’ébullition

Du sel fera disparaître le 
ch:s de the sur les tasse? en por- 

. celai.te fine.
j • Du sel mélangé à la s::,u l: est 
* un remède contre les picpjres 
' d'ab :illes.

Du sel avec de l'eau tiède, dé- 
; gèlera u;. tuyau gelé.

Du sel a\uc de l'eau tiède ar- 
rêt:ra la démangeaison des en- 

j gelures.
Du sel jeté sur un feu étein- 

I (Ira un feu de cheminée.
Du ?ol avec de l’eau tiède est 

un excellente lotion, pour le? 
orgelets.

Du sel dans de l’eau chaude 
est un émétique dans le cas

"i ;

compte qu’une moyenne de 79.' d’empoi-onnemsni. 
pnur cent de c?? suggestion* vo-j Lu sel mélangé clans de l'eau ' 

J. DONAT LECLERC naiert de la part des employé?, froi.de fera disparaître les taches i 
Roberval. Elle* avaient rapport aux outils, c'e -J au g sur le linge.

NOUVEAU

MODELE
BUICK

SEDAN 4 PORTES

IMUfcEiætffAFRAÎCHlT

^01/NEFORÉr VIVANTES
erre du travail/ V? 

1^7 e forêt mort* n* donne fit t dtmpkr. 
Quand vous antrarai dans 
la fart! sachai qua la FIU 

est un danqar tarrib!*

VOYEZ CE NOUVEAU CHAR' CHEZ

COTÉ, B0IVIN & CieTnc.

A ROBERVAL

r

PLUS Dt 30 AUS

Pêi\a^T

Eps!
A/ÀUTv:2 FOIS SON PRIX

fClflîl


